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L1 nouvelle aiéo-Avis-Devoirs des enfants eivers lesrý

îienîts-Paroles do Pie IX-CUu indien de 122 ans-Giikisu
p r le:Sacré Coeur de Jésus-Conditions religieuses, le l'It-
lit, sous Victor Emianuel-L. désert encore etlîqeb1 ues-
unes deS choses 'que l'on - ·ciicontre Occuîiuns journi-
lièrcs dii Souverain Pori lin-Apparillon d- Très-Sainr.
Viîer .e î·Lourdes.

LA-NOUVELLE ANNE.

Nous souhaitons à tous nos aboninés, jeunes
et vieux, une bonne et heureuse nouvelle année.
Que la paix et le' bonheur -règnent' dans les
familles de liacun d'entr'eux-t qu'aprês les
épreuves plus on xôOins sév res de cette vie, le
ciel, avec ses grandes joiës, soit'le pàrtage dé
toùà. Tels sont les veux que forme siiïcère-
ment pour' tous le lRédacteur, de la a: ette des
FamilleF .

F13(rr;ANmoun PTnE.
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16 Nous prns nos lecteurs d a oir în peu
d intrgec o nt sec nd inuéi-o que
nous a ons;pu soigner autant que nous 1 au-.
rions voulu Une grive chue ui failli nous
fractiee ras, en iité lacause

9 0 Nous rappelons a nos lecteurs pour les
encourager a nous aider qu ue messe en l'hon-
neur du Sacré Caûrde4 .ésus,. sera offerte >our
eux, tous les premiers veidrêdis de chaque mois.
Cepenidant nous de ons leur 'appeler ëen même
temps que ceuxj't seuls auront part -au fruit dé
cette messe qu se serôit acquittés de leur devoir
à *not àgard, en pavant lo alement le prir
de leur abonnement.

âo. Nous a on% reçû bien des lettres eneoura -
geantes de prêtfeâ et de" aïqeds uCanada et
des Etats-Unis, . exprinant leur Joie deo. .xôir
la Gazt è ressuscitée. :Ilsé s' offent généreuse-
ient, à étendrie la circulation ide notre Petite;

Rievne. et. nous prient de leur permettre: de
nousevir dagent comm par. le. passe...
Nous. acceptos bien volontiers les .offres

iféreusës u'ils nois font ; et comme le temps
11ons. manque pour remercier chacun; d'eux en
partiçulier, ils nous permettront ici de leur offrir
à ts l'ueñ ifère générale, l'epressio de
notre sincere reconnaissance.



-4o Noüs prions nos aboiInüs t nous, trans-
mettre le' plais tôt possiblele .rix de ieurs
abonnements, afin denous -er de toute iquié-
tide et de nous donner à temps les moyens de
fiire fae aux dépenses, plus considerables que
11sieur~ ~ne. sarient se l'unagmer, pour
pubhr mm~e uiiexpefele commle la nôtre.

Nous remercions dstou cœur eexo- rn- sd'~t u : ceux e, grand
iombire qui se sont éjà.. equittés de cc juste

IPour -les'.:tats-iJnisi et ailleurs, hors de la
Puissance du Canada;- óü. le papier-xnonnaieiest
plus .oa amoins déprécié, .on-r\vódra. bien se
rappeler qu!il:faudra.toujours nous remettre la
valeur d'un écuq plus-dixd centins ,en or. c'éist-à
dire 70 centins. .Hors du. Canada, comme nous
ne pouvons þpayerle: postag au-delà des fron-
tières. nos; -abonnés -aurónt .eiicàreg às donner
qulques sousipar année: anbureaut de poste de
l'endroit- où ils edeme'uireiit, Le -tônt cependänt
ne s'élève qu'à:bien peu:de chose;.,

' 5o 'Nbstabonnés, qui ne hecevront pas al;
G-azette -réguliäreinient voudroilt'bien nôusn
iiffoiier'a, fin d'ajiporter iniédiatomeit nu
reiède au nial.

Nuas prions en général nôs abonnés et sur-
tout. nos okfeire dans, le"sacédï(o'ce de Vuloir
bien faire connaite p - t , e de ous



enîvoyer de temps à autre nii liste de fou-
veaux souscripteurs.

-A i~ios, a•b6imés wtrouvéâ à rne
exir± siàII donn 'noùs o ei'vnous dains otre
prmiet iïuìïéi. :" <qu'on ii ait pas l'äläce d

üË ev*jer 'ntre petite feuille, " ajou iitqueîloüs r-elny; àcý7é
oPn prend pius de:inôuchèbea.ve5 du nie qi'a

ve duxi fiel: Nouts pôûvôns assuïrr s leèteurs
en tönte sincérif6 et franchise que nois ii'aîions
certainement d'autre intention alors que .denous
permettre unfl léger et biei: innocênt badinalge.
No'us sommes·bien éloigihés de -nons imaginer
que personne -doive nécessairement souscrirein
notre Gazette: 'Eu tous cas, s'il nous -est arrivé
p'ar.la phrase- en -question: de blesser qui que ce
soit;' nous deur en, demandons bien pardon, pro-
Inettant de tacher de faire mieunx à l'avenir.

»OCeuxqcui doivent quelque:chose à laGazelle,
avant de ler :Noveinbre dernier, doivent!. r6gler
ecla-avec le Rérd: M. :Leclerc, et non pas 'avec
nous ; au contr'air'etout ce qui: est, dûZà. la
Gazette depuis le:ierNovembre dernier doibious
Étre evoyé a nous-mémes, soit directement, soit
indirectement, par le moyen de ceux qui ont
l'obligeance très grande de nous servir d'agents.

COMNNT NOUS REMETTRE LE 'RIX M.
L Al ONNEMEon.

Dans la ville de Québec, nous nommons M.



Israêl fn onreëeuillir e
prix de 1' abonnemenit à la Ga~~ette. Nous pre-
nons ôc oVeiï nöi4ie dispendîeux, afin le.é-
pargner à nos aboinésainsi qu'à nous-mêmes,
beaucoup..de trouble in.utiler.,,

'IJors dela ville ide Québec,t nos abonnés pour'p
roit uis îireaieiivnceu'ils nous doivent
pai leth:e, mais en ayant bien soin d& preiidre
toutes. les pna rtout lors
que les lettres contien4ent;un: montan,æn .e
considérable A.utrenont a1ous, ne eionsps
respiisables ds ~ertës, qui pourraient ao'

lieu.
. Messieurs les cures ui le' voudraiéet bien

le montant dà.sparleurs paroissiens,. ctre.ke
máiiisedu' Rékid;uM Collet, à'archovêché, doni
udnt tnj6fi'slo~ riíoÏtsde ceu x þonr ci&pae:.
ment se fait

Qatànous -mntëde 'se 'est c I eý

S No.10 Rue Coîlint Qu~ébe

Le numélro de notre boite au .ur"m d Poste

-. ooo '
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*Deîuxieentretien sur; la Pmile, e

Dmiislpremieí i tiéñnous 'avois fait Voir
.qu le efa its. d et, respecter

'urs aent ,iaison et jafi. sont d'accor

o råe1 t t sd 11 le elyleiyrltW flhsfïn éoinrn ales

queWniiut.ils lenr rcnidront teujours le; iespect,
qui leuv 1ešt dû-et priTI leus paroles. etpajeurs
actions. seloni la mnaximed lisprit Saift::

öiire tn, e Pl arole et 'n artion aiisi
qu en ýtön e pa ienice.i'Ši

rsp iti, iîùi"rè,ort, "du seiitiïnenf
Tõu loira dé räalfiTiteTpterndiell seuntrera

dode dans 'leá eiifaiits' ~arbi•ôdeie de1eurs
aroles, :qu anèdilssMadresex~ot.à1urs parents

par 'leur conidescendance, leur douceurle efi"ôn
Modéré de léur oix

trr dans leuï conduite; toujour: et partout, polis,
agréablå, cèùifa'ts't ils iíelaisseront jamais
riexiîpaaîtretd.ans eur.miintien 'nii dans leur
démarche,qui puisse déroger au respect dû à
leurs parents.

1e Ptiïarche us.ei a aisse un 'e

exempléei ce genre li, qui, quoique plâWäü
plus haut rang après; Pharaon dans la terre de

lPEgyte, t tutdoii cepeindant d'àlleàtoùt
'joyeux àla rencontre de son vieux père, qui



ineamno.nisl.ppartenàit .,,à el s desâ Liegers
potisulès es Egyptièiis evaienit eW plus, soui-
veài'xéis ver et . 9u ant' deslsiarmes de .joie,

1,ran&. tep~Z~ù ètet éepr1nerliinn
.-e.. l t ei liaî o 'sôn:Mdîie , 6,

~e -êeleMrnd roi. ýaloxnoï saàit aussi ce
*qu? il' de-raît. a ceux qui l11i aivaieùt dýonié le

peé desal-inere Btsb' ~rq 'ek 'entrait

da S. sow aýppartementiroyal, àant 'ù sà.a e.on-

Pa#ole ýavëôé d(fieiic àoteig e e-puis

droite duï sien poi io-2d9

ilair e en ce gei ire i nus a été'donnéi6 piai .J'sus-
Christ. ~ ~ P lim e;le ils de Dieùèat o:o

"U boretea parents,; dit-à cet-éàg"rd Sf. AMbroîse,

- à~se hm~bessér~ieurs, p'ouvonis-niousWôùvéllpénibl lccreà -o parent e rptquils

SI*aL;demaanae- dé qui "Noti-é,,eu cplLdes-

~ihe,~tiihuiena'rait témoiné-Te désir. eSéi



desseins adorables pou lui; donner:antémoi-
gnage;du respect et de: amour.qu'il;ayait.pour
eé, et aussi poï lui épargnier rlà.honte d'u
refus:en fprésence de l'ássemblée,a.probablemûent
nomnbreuseJà laquelle il présidait -aiïkn:ocès de
Canar- enalil e.

iayôns janmais hoiite d'imiter en ceci 'éxëm-
pie dw Sauven- des: hox*mes.q!.qtelque soitla
hauteur -du rang qite.nous puissions-occuper au-
dessus de nos parents:;;Nous iarcherons alors
sur les traces d?niesiobles et de cours géné-
reuxwqui comprenaient: que, malgié iès gran-
deuisetVles dignitês-. que :la Proidence leur
avait pi'odiguées leurs ipères et leurs-mères n'en
-restaient pas rmoins,i pour tout, cela, lés repré-
sentants à leur .egard.du Grand Roi de l'uni-
ver.

Le. Iape Benoit XIappartenait à la liste de
ces âmes ien -nées. :Ce'pape:ne· po 'ait se
vanter, d'une -biens nobl ;extraction ; au, con-
traire, il:était népiuvre de parents pauvres.
Maisses .hatetàértis-etisés inéiites furent tels
qu'ilifinit:par. céindre !son: front' de la 'couronne
desPapes et monta .en -1808 sur le trône des
Pontifes Rmaiins. -comme lo successeur de:St.
Pierre;

Unjo.u. gi? il: se trouvait à -Pérugin, sa .i'iille
mèï-e,burie bonne :villageoise. de lacam3'agne,

vnt l'yencontiei' pour le- complimenter siûr sa
récente élévationietelui souhaiter ,bônheur. Ai

ne~ le -papene fût pas expóser•.se sentir humi-
hé pardla-présence de' cette humbl.e'femme: du
peuple, d'eriches dams. du pays s' étaient fait
un. devoit de la.cou'èrir d'habits précieux et
éclatants.



. jis;e Japq aue voulut pas recoimîtreait sa
esous, Cetet a siteuso. livie, .coare que

comme il~le., it. luimême sagnère, tant lupne
pauvr: femn de journée îne pouxait porter
de si. risêtements.

L ogemr ft donc obligée de s~ e~ retti
deses habits ordinaires et, alors elle fut reçue
par p o fls e on es tlm9ignages
possibles de espect et d amour et cobée d
bienfaitspai:,u.

S àirvg. qgeiguefos. _ue les enfants,
bliant e;xnemêmes, perdent . vue. ce qu. 'is
doivent e respect à leurs parents, g.'ils ie
craignent.jamnais, qu'ils n'aient jamais honte de
faire la-.réparation. nécessaire, comme Charles
XII, roi de Suéde.

Celui-ci aimait passiouiémentiie vin dans sa
jeunesse, et plus d'iue fois sa passion le con-
duisit jusqu'à,l vressp.: PDans esune .deces cir-
constances, il se permitd'adresseiàsa mnère des
paroles ,ts-dur es ,et très"oJieniantes.;

Le jour suivant, un de ses:amis lui ixt remnar-
quercombien s. co.nduite ,de eille avit été
cruelle etjbles aiete.pogirsa p it tmre.
Le jeune hpmmue l'éconta.'nme' oreille fort
attentive etravece un bien grand cahng; et, paprès
avoir -sérieusement réfléchi .pendant. quelques
instants,.il ordoùia avec impétuosité qu'on jui
apporta, une b 1eille de yin et un vprTe

Prenant aors 1agbout.eillenet le verre dans sa
main, il :se rendit aü Îappartg'nents de la reine
mère. mère, luL.4it-il, ierje aicausé
de laeine et du 7chagrin. Làdessus ikrein-
pit le verre e vin, autant qu'il pouvait en coi-



tunii. puis atvall döût jusq' la Ieriiòre
gdîitté&eiiprééíie dé%a riègé étonnée,; et 1dit
ensuite; " Meière' ' est~.lT deî iidéWéülde

goutte tant qu.ej je.xirai.' Et'il iitisf6lek»
Si atouslk centsñqui ÿuaeùitWò'av iïriiqué

de respect à. leuis parentme'iitp le ênïe
coura' pour reparer aussi'iobleient leû .fute,'

q'il se 'htent au moins de demaider pr'doi
lorsquei dans un -moment de.colê'ode pasioù

quélconque 118 ont chaginié leáuteurs de u eiirs
jours, soit par leurs aroles, soi par leurs "dé
marchesè

Paroie dc Pie IX.

JL'premierjöar d' Octobre, eni répiise à quel-
ques Associations "de Jeuneès Gens de' 1oïii',
notre St. Père le Papitn ïi discours dont nââsi
extrayons les paro.les suiS antees

Ouile ].oiivoir Tenipoïel est indispensable
aun' Souvèrain ?Poitife pour le libîeg ercice, e
soîi Pou4'ir 'Spirituel. Le Chef' de i'Eglise a
besoin d'une "utorité tempo elle pou pouvoir
jouir de c.t libenéd' otion q lui est néces-'
saire. "

Il estnri qüe, i 'ali F ù' oir:Ten
porel les successeurs dé St Pierré eussent iaçu
le .unmepouvoir qîue possédait' le Prince 'des'
Apôtres; aëtdont- oùMy-ofidns'une fräppäiit
&vidicer dansmord'Ananiie 'ét de Sáþhir ils
poui'raient bien se pasr du Pouvif~ Teémpdrel



pour gouverner; libreient Tl'Eglise (le fDieu.
Miais ;puisque ieu- eli a ordonné autremeuntet
que nous, nMaYonsipas leipouÿoirl que possédait
St.. Pierre, il1est.bsouhmelit nécèssaire que fles
Souverainsiontifes neaoint;e ,å ucune:marnie-
re sujets àaucunenautorité humaine,. afin de
pouyoiigouyerne 'Eg hrist en
touiteilibert6e;ils :doi ent:'conséqu1emunt pos5-
sédersunpouvoir 4emporel ..... .yæ

eNous>avons .donnérces quelques -phrases du
discours du. Sýtèrë,pa.n'fioirsemarquer:à nos
lecteurs .qu'àl est lôin departager.'piion de
certains Catholiques.mêmesi-qui .se réqionissent
presque que le: Surain Pontife ait ëeau le
petit royaume,, dont il était autrefois leOhef

*temporeL., . . ..

00

VileaI tgdia d12 ails.

Nous apprenons que , curé Ie deSanta-Cruz,
dtns la aliute-Californie, vient de:faireparvenir
à ,Notre.Saint-Père le' Pape, par .1'intermédiaire
de:Son Eminencèle.CardinalI Franali;. préfet de
la Propagande,la; photographie un indienqui
vit encore4 qui est arrivé 1,2 2 ans. .u bas
de la photographie, on lit ces mots en espagul
par l' indien luiméme.: "Yo, Justiniano Roxas,
de 122 anos, si santissimo PaPa. desios muchos
anos de:yida 'M(MoijiTustinienCoras; de 122
ans, .je souhaite au Saint-Père de longues années
de vie)p t.amcs a d-

Riendeelustoucantquece souliait ýdeIlon-



de~~~~~' )ite dpiu apé dont~ &iotfet~

~e fï j: r oite co nMme ecg bdct isgth-
qluisi et-regsemblautfqe1qu ýewàIè le duil$aint:-

Pèrqbiqn"iio :quelepe elr .~ at

pagande, ~~déclare. dans aétr:ûa'Ci~ia

12 ans;.ru et batS. d fe,'s' ear«isii diiant

* Cr~ ~fe~tvemét.cri e. Jd sa Pr proe-* &11
les* Iigiies que .iious aosrprte e- pour

trouve datée dans le premier registie déà-baptiAts
dle la paroisse, sousS lé numérbro 109 de la hui-
tième page....

Dans sa lettre au cadinal préfet dé là Propa-
gande, ~ ~ ileh e.èrétè4 l'IéR xasat-

IjourS..miené une vie exempralaire.' Le, Dimanche
il s fedélico' î.la 'xdesse;,, toutv'seubl appuyé

strol îbfo 6l Y iI.

al4emençl Paréd ata rz1i ~b~1ii
»îiîe'eCa~dnl!Frnzh ~'ôtni ~J00édé

tiow aýsliqù .eer' I~ui, -l iilt' Lini etteq
appele i~P~p& Captan



Sacé.Ceurdu iDiin écpturxd<cs homm Cs&

.oyons bieun jpbr adtè)q.i '6slion
queqecoq.pu.,~~ 'Cur cout~drb
lious itiir«on*sý du*cieli ssur»nýoùis è-It' ios ýfdinilles
les ;favetx les -Puùs.piiéiede grcs
chioixt ic? eýt.Nitr.el Seigneur 'u-nm~u i

No\us :avonsj connju linu s-même -in t.ilnéirit
il ILr ét re iesp pqtabl1e. qeli1a mo 0rt i xilu. aý àenlevýé,

il- li'y a.pas encore un grand.~mbe de *.Yois.

:ui'Vaiitiïpo.ur;uous8- faire. ,-om endre& combien

ubû S!venons, de'ýParler.; '

âÀ'eû gé de17iýoU 18 -ans,' 1101- dit-.il ""nous
étions déjà aux.,p'ortes., del m*IL t;h-fible

que.quelques vestige, ;des ipoumois. 0" ClOuée
notre, lit îpar; la.-faibless&lde .toutnlotre-être, 110711

Volonté. deflicu,'. nous, aurons 281éaini. oiùs ý'désiré
p)ouv.oirifvivre: encore ýqùelqués ., uêCes,' .ýP.Our
travailler, un peu.t auWsalutdes4 iùes-, ý.àlai plus

graùe glire e-Deu. ":s
Tý:Jne penséenusfrpaalr;be iglie



en soi iais .qüti. .saus :.doute noôns: vinh.daciel
commöttla.suite semblera' -le prouver.g Nohs
ressentîmes un ,bieni grand'.désindefaire.an
pélérinageau tombeaïu-dedla -énérableMargue-
rite Marie, éproûvýat eli même temps.unerespèce
de certitude :que, sid'uefaçon.ourd'uneautre,
nOUS ;pouvionls nous3gtransporter,; nue guérison
coïiipIèteg erait-ia aécompense ceertaine .de tous

:Nous nuous. eîi.auvrimes a notre supéi'ieur. »L
bonipèi'ë ne putt odempéchier de sourire.i aComn
ment :!dit1,:anisi'mon cher enfant, vois zaurez.
expiré vingt fois avant d'arriver au tombea'u dé
la Bienheureuse b Vous n ignorez ;pas quúiune
8Oe ou 40e-de lieuesunots. séparent; de .'cet
endroitsbéni.a >:' e- »' -:s. '

àMais, mon 'Rév. .Père,. reprit l jeune hommé,
je vous en supplie,!s Perméttez seulement, et je
vous reviendrai:- pléinu dé: vigueur et do s9nté;
capable de reidre' quelques :services- avant de
mourir, eth de' racheter ainsi un 5peu- le temips
pei-du!- Le supérieur, tòuché' de la granide foi du
jeúnie houme:étù n'ignrant: pas nonÉlus l'in-
tensitede son. aff3ction' pour -le Sacré!Coeur de
Jésus, Ihiit parse.aissèi- fléchir, espérint; poùr
ainsi dire, contreitéute.espérance. -gaa

*Le jeune honumeà ciiilue2röstaitplus qu'un
souffle de-ie,qi:i .était arrivé '. lardernière
phase de- la consomption,; partit done, étendu
sur :ulit, et, contre.'llattente: de- céuixùqii-dxc-
compagnaient, ilpaivint enfin autombeau'de
la sainte. ~Aussitét il deuiaunda .qu' on le cândui-
sît àl'église mnime' où se trouveiIt,- lsrestes-de
.éetté servante-du Seigneur.



* ipeine;eut-il' récité quelques prières au Sacré
Goneuret à la: ainte et. touchés de sa main'le
tombeaî-de celleci, qu il séntif dâns 'tout:soni
corps co imetin avail e tiaordinaire; 'et plein
de rè8o1naissaù'ce il s écria > enrésence dceix
qui .éftaientG .vec lhi Grâce'au' Sacré Cour,

à la Vénérable Mayguerite Máriè,.je.uis

Eir effet il se -lea de lui-même du grabatoù
il était étendu. Il était parfaitement 'reven à
la santé ' Il put reprendre ses études: et les ter-
miner avec le plus g-ond succès. Peu de temps
après'avoir été ordonné prátié-, il fut envoyé ani
Canada, où il travailla vigöureusement pendant
lu grand nombre d'années au salut des&îiès,
dans lajonissance toujours-d une forte et igôu-
reuse santé. - Québec ,a été 'témoin de sonizòle.
fi a laissé de soi:passage des souvenirs qui du-
reroïit probableméuit aussi longtemps même ciue
l' antique .ville 'que nous habitons) Après avoir'
atteint une verte vieillessé il s'éteignit dais le
Seineur à Montréal, où ses, restes -mortels re-
posent:etpair, en attendant la.récoinpense que
son attachement au.Cour Sacré dU Rédempteur
lui ahra certâinement méritée.' Le Lenom dece
vénérable a pbien-rimé .prètre, était George
Schneider, de à Co-panie de jésus.

(on dition depiorable de I'Ialic pa pIoi't de.
'vue eIigieu,

'oniseigne.ur fDubinlonä, '6vegn& dO Orléans,
en France, a adrešsé dernièrement, à son retour



d'un. voyage à Rone, au premier' 'ministre de
VictonEmmanueiine . lettrequi lui à valu de

la paíttade Pfe IXE des éomplimeînts·'très flattôu's:
cette'.' lettré nivs ' donie imie descrption-si

éloquente .du.triste útát dédltalie,ygue:nous no
pouvons nouscmpêcher d e pulier idaéz
onîreaits ; r s:

L éIoqu n tqit, apres avoir pa-léides
belles prome'sses d'aitespar ictor nEmianiuél et
ses:ministres continue ainsi :

STelseont et vos engagtements bt ospro
messes; Voyons ý'os actes..",

I'évêque' d, Orléans aborde -ensuite.1x
pose,.det actes delspoliation 'don.t: PEgline aa été
victimes: h: s n:r: i;' '

o "Bh bien m îonsieuryvi'e bonne -foi nie' votus
periet'pa,'deJe. . iiier, après de' si solennelles
promosses,: ce que: lessPiémontais apportaient 5'

Rosme, et auPape,'.iangpers:libérateí's! bc'était
P'oppression, la.Spoliation, la ruine.

deaEn effet,.)nne' fois cés 'pi-ecauîtionîs pi-ises
dant la,é1gèreté le1opinion ablique., qui-se

paye si.faceilemnent'de: îots; et.la .défaillancedes
consciencestpolitiques -qui'iîed demandenta qun
être ftrompées; oi a mis larmain à Pontvre,: liabi-
lemenit, légaleient, et on, s':est donné,carrière.

" La premire chose q evotre! cliambrie:'ds
députés a faite, ça été dé voter, etu"otre
a saïctionné.et votre roi'a promulgué une loi
q'isappique à Romet à toutle pari e de

Saigý,ère,'bildå al" ks 53 «"âá
186,20 juillet 1868; .11 août:18'; clet- à- dire

tonte chef-d'oeuvre de législatioispolia&ticeñui
enlève toute pcopriété à PEglis, disperse" on



.. . 65

patrinioine séculaire, confisque iousj ses biens,
aunéaUit ses corporations religieues t ébranle
sa constitution elle-même. t..,,

" Etil à été in tité, par'cette, m ie Ioi, ute
junte dite 4iquidatrice, qui pourst.t silencieuse-
ment, implacableiinent lPouvre de spoliation par
laquélle votre gouveineinent jprétend, répondre
"à l'atetede4hurope et la-co on Es
"CATHOLIQUES.

4insi. dß vous aviez promis d tot
respecter, d tout conseiver; et les corps moraux
ecclésiastiques, et leur organfisation, et leurs

prnét,és et vous avez tout onfisqu, tout
bouleves ;tout détruit.

"Et, à I heure qu'il este qjie. possède i Eglise
û Romie ?~.

"Rien a le Pape ne possède. ci. e prope pas
ménie Saintie-e'eni le Vatican pas mêmie la

challe ou il dîtla messe, pasmême la chambre
ouilhabite i

"A.n.gy.ait dit : e:lTaticat et un je«gdin. - n
y est arrivé. Et encore leNVatican et ses jardins
ne, sont pas au Pape,.m is o o s i e uit,
sous votre bon plaisir. ro I

~ iest là;coime un locataire et un,.etranger,
danscgahuis~ t~4i par les .papes'et plein encor'e
< a ajet.é:. de leur souveraine.té séculare.
. fu-reste, il npeutPlusmettr le pièddais

.Romd. x diteu pas que, -,os. lois4 j e i
interdisent point. -V.e r sence I¤omi le
lu imt .rdct Peut-il exposer sa -personne sacrée"
a desm tations.tumul ,comüíe celles
dont, ious aos été ,téimoinà.ces jours-ci zmêrnes

où ides ris. e.mortà retentissaient contre lui
jusqu'au seuil duî Vatican, 3 .
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.I..,VoiIà doàl iuto ctUe*éll dûi'Ppe et
,(d6 PEglise dans.~et IROi'iie:ôO'L vous î ris

1'. e ngagement de, touý-t Inàegrder.'
** a p ersonn d Paeetcir OS inis, le

entre '*vos mainis.'

:"Depuis le' Sdiiuveraiia YPnti gqii'au deï-
nier clerc (le la 'derniière ê hise deIýetot és't

Sous leogde -btre finanlce, unle wx ollutîoi.

Ah!' il déplaitý aiuý inilstÈ~ >[ 0e11q'o

4p.pellèle grctndfat'de M la ibéi«1eo14d Z ni n
2maii-limisè dû fisc- 'la ii sIIi ''gs Mi
avouez, monsieur, que si le voulais appeler les

autre Io.
* Mg.' dOrlans' paile nsux de a ippres-

'Sion des ordres, rMigieux.

gieux et.de*ý Telgues'citli

laii es, dè. la: piétéi:"' de,.la .. sienc 'e ë , -ýaité,

'Vents d hoiiimes artin28~ ei~e<O

agents, vos' so d i .'on fait irliiptidli'ldküs~ Cèz
isliles 6,abes t'leti e pocito'n
ques a été attendu de nou11veau!



Ifc'ea iiiit, vèléis »tngratè éö1oni !.~
's Et. il { fall patifarracher à- lapaiX de

ssactuaires tbandoiier: Et les
voilà aujourd'hui, disérsé, errän s, "abrités

cömineils'-peuveiít dans ilesffaisöñiî où la< èha-
rité a bienNon leur vbtri' un refuge.:

"Plus habiles que ne le fut autrefois l&arvo-
lution frliée, 'vous avez mis, jele sais; -un

teïnPérañíit à .,tre 'spoliatioir: 'ces'religieix,
que vous avez jetés danf1s'e, apièsilöa'avoir
dépouillés de tout, vous vous êtes'"reconîxu' ù

o -m'mes 'unI devoir de justice et 'd'hneur
e iië'ri:us: Un deb'i' di 'gidtizia ü d'ândre.

Là justiée ot 1'hneuf! Grands mots
grandes clioses' Voyons commnit lë gotuterne-
mint italiën les entendüs et ce que la ju'stice

ét1Thoïíïieuitous font dome pour vive'à ceux
que Vous.chassef dleurs maison, ap s lur
avofii tut pris."

<"Aux profs des ordies'àeñdiañt o 18don-
ile% 250 - ii peu plu de 50 etí'pär jour ,t

aux conves-des·mêmes ordres, 144: fr. 'oiî iMême
96 fr., n'est îdiré 25' cti, 'TajQiöuY'délo6n 9)ôur

'TEñ ler dòîiiaut' Ni sbcii ~si' ·ôfiule),u t
couroraoû< à pposiež sanfoue;qu, 'ils re-

n'q eme 'm tel is:.'ois is dt" *oliceâleair d-
idöiltT',réyoùrir, et vön leur iñterdissz la

.. ètt.i.n .nde la .iaalitéociále ii <itudine

biën á inni" de 'la morâlité - soiale qu'ils
meurent de faimn of Wen itirent éonitiie ils liour-



de 1 tone ohpsiIsvivnt; .

ans, 480>f, :eoie un.isarn- ten
~ d ~~t'a~et

s !Ik r 9 éomt~ -J.. Il 't .pu pe.cud

leurs .bpes, ýi.qui Te;3ý9i eItxien
m~~~~meoýý p 1pnso M.,liitucny~

4~'Le apeeu 'fitpp amrone*, 500 -p jý
ois. Oeýte, quelq p4. éovi

Denierde saint Pierre, quài est deuxfois.-ttue au-
14!ne, Inie d .Paplet4 v t ' . Eh iu
Sur~ çette' aiiiiiôie mêîn, c-h4que yqdQ
-peY -Jmi1 - - ~ ............

avait de vi ùx, 'fXm, d e malades , d .'aveu-

g1es;~quu truvé,u~î npai

*~ ~~~~~~~â &cxonqlels~e2vrejaé&~o

* arïih6,bie ew leu rtes leon dot ils vint



69

patotä ühe-iede lbé inet 'dl éitence con-

aib'à' iipüi.' diiifcet, itslffaëI t-êifé
tiöùiloion de tous Méùqui ëiaiñíèiëït è>furéit

les com>noi'ns delür èi..é.....:....
"NWöilà' d& cêtidét iennénf'lês%óipeî'onnes;

föoyois ce que devienieit's clios
"La spoliatioides o1î-desoièligiõef est coim-

plè'tek abso1ué tout, mais6iigjådiifsdcabinets,
usiée il -t1es ivéja,

touü séâti sors de la Teligióñ;'deqahósience, do
i ait del'antiqité, tout a été enléié'auûmonas-
tères.' est vous dêsoi-in'is qui disþòeer "de

Lesachiveede la Chart se de Pise ,qui
i-emontën t'aux xe siecle ou 'uiiaée des'eii em-

S" 200,000 volumes~ comiposaiÔhtlaá ngnifique
bibliothèque dessavant eliibux donstòre

de la:Minerve: :uþlaira-t-il'd'en'f ire ? i
"'Moins 'riche,' iäis très-belle enecdre' étäit, la

bibliotlièque Vallicelliâiià, 'chef-d'œüeire d'àrt,
possédInt 40,000 volumes et- 8,000 inanuscrits.
C'est là que les fils de Saint-Phulippe de Neri
conservent la bibliothèque du éaiint föiidteur;
300 voluies notés Par lui. aCéttebibliothèqùe,
telle encore"ánjgfLr~hni qu auéní>s d Baro-

nililn aü toh pasouln la b'ileversor, Pnaria
ger eI:di xsalleâ; fnï.y'iiistalorje ie sais quoi?
1epai*ourais ce'iagiifl4nécouvenk de l'O-

toirielde Saint Plhili Pe,- 'itè l eennreíïftRañi
d.souveiii·csirs'a la ciétée a ifè\u'i coin
éÙlé,o if.on n-e paivient parwcd@ëine par

dós porinehâscstt des' sölier' de serièe sbnt
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relégués quelques ,iïeibresde 1anciennecom-
inuaut t1res4enoî,c1à par gice... Ç!st

dans cette maisongusurpééen î aine ypar, hago-
ence etsousles;.yeux e ce ui este deg anciëns

possesseurs, qu' onn a installé, les itibina.x et
on rend la.justice, Jaiula foule:desplai-

durs encombrer ses cloitrem Ehien laissez-
moi.. ous idre, yrmonsieur le.munstre que. si
* isgvotre prourengengeral au nom du<.e

comiman4ement Non frabe ris dans cette mai-
soni, ,dép s; je, omencear pu
requér rcontr e vous-räême

"Ettant dl'autres l>blioth.ques, inîcompara-
bles trésors de science sacrée et profane, insttru-
ments aeinos 6tndeLet .de nioslabeurs,.que nos
papes, nos cardinaux, nos; moines oit cré,avec
tant de patience et de génie, vous croyez queu
nous. pouvous rrvoir. sais:tristesse et sans alarmes
tout.cela.passer; dans. os mtains ? .

"N'y aua-t-il:pás unjour où, avecles vieux
calices et les xijeux tableau legouverneiment

itahen, aux abois., de pli plhis, vendra tout
cela. aux:Anglais? ? '

E que fpez vous aussi diees cloîtr~es enva-
hisa vos agets

SJ' ai'ua àNa.pes, la célèbre Chartreuse, ce
monastèe·admîirable ques toutei'Europe avisité,
sur-c0tte belle muontagne en aface du Vésuvèeet
decette mea rayonante. itrofois unîehgieux
affal. leet bon accueillait le oyageur, lui offrait
un rafraîchiissement, lui montrait ae eitelli-

~ce ale nastre 'es a jourd' u ros-
sier soldat, faisant des efforts ridicules spour

parlerunnmauvais .français,iqui vous reçoit qui



yous conduit: A.lia.place.deja.spebe:bibi o-
théque.enllevéé et jetée on 'nesait'oûniu à ms.

unt magasn d.e yverr,.de:¿eniset4§f gece.s.
peintes:~ igilum;ran;yprgrè pm livili-

sation.! :Des 32 religieux quit ailàdeux
seulen ent. sonjtîestés, quigerxent risfeiîntdanîs
la .solitudd :ces cloîtres déségp lîgfiants

de~ oange Díàieu hlu :.eggiec Noines
blancsi qui. se ,p.ro'mentd niajeiesement
sous; cs beauxpirtigesg~ej tlresieint)pour
prier• Dieu dans la splendeur4esnitsgeNaples,

peird nt;guc‡oute l rägde eeopiluse cité
dorx it au pied lde la sainte mnoiïtgne.4

M i~dnsi la:religion; la;pos et l'art avaient
s u s es s mmet, touteslösjallées, tous

lsisadiux-de cette belleý Italie. ,De partout
la prièr y ontaiters lDieuiin accents ininter-
rompus.eDanis :cs ,solitudes comme dlans ces
its, partout.låine .y- avait,. des asi1es pour la

vie désintéressée et sainte; pour l'éhide tran-
quille, pour les dévouemenîts de l'apostolat ,t*de
la charité Toutes ces.créations dg la foi cathioli-
que sur cette :trre ; én ont* dispar. on
vont. Aisparaîtreo;.n ne; reny;erse-pas encore
tous.ces murs ! mais.lgme n'y est plus ! La vie
n'y est plus ! On n'ya laissé ni 'religion, ni
poésie, ni vérité, ni 1:ien.

LìArai coIi, ce monument de la: victoire du
Sauveur sur Jupiter capitolin, on l a transformé
en .corps de,garde. Eh bien, oui, .surses idalles,
la crosse du soldat remplacemenlin la sandale du
moine; voilà encoro;unbeau progrès!

cs admirables cloitres de Mciel Cnge:aux
ThermedeDioeléien; qu'en a-t-on fait. Ces



lignues si pju:dài; si, randetès;.-si siinples;,oï,Is _a1

~~~~ ~run ~adtét~~'~is
dû' esî~etune C cam bee-&ôome% e ?g.

Sa1*-'int"''"lousee4 '0 Zague; dée anisb deXo.stka;"
de iôiif, ù- hpp é4eNériýî;ce&Souen 8ir.!de

cois id- sise; 1 de saiti '~onùiqnë-~u ', de "ýtàit:
d' aires, ý.ué yon.t-ils d.&ri?

Ily'dè'égsesen taiiequ'on w'chaýgées
(1 écurijs'1 Fatil aussîieroe W.¼.

"t'le: jourý piroc*h:ai ihéla;s ou- le c6er"
itali;î et ro'main, etal. diminute par: la supprèW-

iods oîxsrheeux et- pai tat W dlatres
caus& vos tou~ re~quil -y 'a. cir itle'e

àomecldes ,é,lises de, topia-quele évastatiin,
i'i. qiilleà p.ro4ïiati0nS' lhepeitt-oi pas S'attendre?,

vo l'àa r devtt le ue ste 0o ilwe ir Sel eu

baignéheèdu sang- .4es înlityrs,l donit ùuilî Pape'
.1rai àsait aivec respect là pýoussièie, pour-la donl-

lir desî1 empâe-ai, d'i kmgn6le, qui *lui. démnan-deâî r, iq ù es S>ni éllui aisit vii s vOÙî b1èz
dsreliques, Onii. oil ýiciL la pousièe nèm

eSt" Salinteý1 à t' Piî la main. d unir oublieux :e

croix.,si vnitre, 'où a i profan?e ' "Sol Par. lde

blessure 6à~ît ctoc 1 e
:h~~e dits' nei 'oas aussi- que- les: CtacOUI

soil à vous ,?'Toibv qie, ru.o~dsrmi



pourrait lua desceîidrd lib·ee t au Oa
bes! -.Les Cataeonbes, b on lus c1är ot i sl
berceau spulture 'de sesma tye Ele, sane-
tuaire-de ses-lus hroqsoivenirs que le.
peansma äsie se ~ toutes. les béea
tions céeinnes ont vis esagnu s

" ou'ln vocus see faire et il. ne
à ê ite# üíad"e dii.e: d l r

oe élas dns RomeI
om Iolue ch rétiene, toute sa: physionomie

religieuse, aura bientôt disparu. sous des mins
avides.

SE vous ditesque yous voulez:R;SouDRE
QUESTIoN RO3fANE Sans. blesser LE SENTIMENT
des. nîaions. caithique.s et eli répondant A NOTRE

Te: yous,1 demande à y~ous-mêeme, eni hon-
niùr.et de bonnie foi; est-ce là ce que vous laites;?

(A continuer.) ~

* -- 000

Le &ert enicorec et quelquIest-une. de<
choses qu'on y rencontre.

Nous aoni dit à nos lecteurs dans otre
dernier numéro que le désert est une suite «de
vastes plaines sa lnneuses et de montagines
souvenélevées, etdépölillées comn les:ter
rains 1leurs pieds, d&to et&'sj.e déègttil,
et-nous leur avonfait ausi remarquer que ' eau
ne s'y' Yorùonire que raremenmit



Cette dcrnliè]:e'x ràaIqux-orApp.etofnî

il sous.:,nos propresyex
lorsquei -par un *->ýo1Qel ai4ii e oi chmnin

traqi~Ileeta ti.ases1liuvqînu
environ nait de, toutes ptjtdn de n.ps

*parfoiàsu equ~ juQ" -otiaetn outres,.

peiinjueunle, des quahitéï.héeesai ré5 pou r etali-
cheèr arblmn tèi1r ;f .4r..!",i:

Tut à coup, lor-squie.peut -être .ious son'j1
aux: ;sourées, 11mpi85 qî& us~ ýavions depuis

paàgnes .de I Aihérique; et du Canada, toÙti-à-- ip,
clisoins'-ou's . nlous. apeorceviôiià de-vant -ious une.

vateùi~pd' ev.idiîbe z ra am~ ce.:
lste-! Billusion ýiait' où 1îe peut Plus. CîDmpkte.
- Nýis: a, iosdunt nios riegards un immense

l1ac, réinpli d uneii oiûde'dé plus -pures. et des plus
claires; Notic, étioùs certains 'de découvrir sur
les hôrt*ds de' ce l:-ïýbiféô1 >étiàn' ,,dèes ,ýcli ,aîèâx'et
des ~ ~ ~ q 1oie .i u8 ~empres-

*Saient ieus i. d' 'étwncher ,Ilur.soif,.. .des
aiJ id& de mamicus.îysagçs, t.,ec, os

'rieurs, LtftCt ugpo~bmn ls umi
6ii~ssékhii~itkrs:êtr - ux, ausii sons, W

ehpmade lpi pj.~quoique, salis a.ucunl
ioU:te ils!. useiW6t;.trm de il etailles. et:



des; entaines de fois auparavant comme ils
devaient i%tre cette fois encorè.

Ns lis 0ionsalors accéléXrr instictiv e-
nieut le pas a[is après quelques quarts d' heure
deimaï·che forceM ils ne tiotivaient, de meme
que nous,(dans l endroitoù* ils;s'étaient emnpi -
sé5 V ri.er que des sables irides comme ceux
ga ils.ayaient laissés, denrie eux

te beaulac avec tout son àzuarivee ses eaux
en apparence, fraîches et limpides aait cess
d'éxister!; a J:,

11Tos .lecteursâ pourront se Iaire une idée de la
grandeur de l'illusión; quand ils se rappelleront,
cue;les chameaux. ex-mêmes devant les yeux
desquelsle phénomène a lieu, 'si souvent, en
sont iéanmoins ompés chaquefois. Ces. eaux
appareltes ne: sont, que de légères vapears, ce
semble, qui s' élèvent dans les airs,- et auxquelles
les rayons:du.soleil prétent- tonfe la couleur 4e
l'eau avec toute, sa pureté, etqu'ils ýprennent
plaisir à façonnerdans toutes les formes imagi-
nables,.de sorte guc. P'oil trompé du vòyageur
croit y voir, comme nolus le disions plus haut,
des. hommes,. des chameaux;.etc., etc.,. des navi-
res des-arbres, le jout si parfaitement reproduit,
qu'il faut,réellement faire un effort, pour se per-
suader que %to.ute la..scène devant soi n'est que
déception et~ illusion.' .J.... . .

Ce phénomène du mirage n Ja lieu natûrelle-
ment que lorsque.i Pir est pur et serein, -et qu
rieni ne s'interpose 1entre les rayons du oTl et
les irapení, quisemblent se détacher du sblY

Mais quelque; fois l'aspect de iPla påii et du
pàys tout entier. est bien différent. de. celui. u-



quel nous venons de faire allusion udus vouloùis
dire, lorsque lestsables du désert-ont soulevés
par lu vent imateux:Gre alors aux vova-
gëurã, Esurprit daiin'e semblable tempête *au
3Wili'eu d'unë,v'Lstes plaine,* ou ils ne sauraienit

rilen trouver quily Pt les protéger et ler servir
d' abri.' 'mpossible alors ad'allumer: du fe,
impossible de-di-ësse les 'tentes assez solidexnrent;
polir e pasllisebi emlévebiem loihu dieùx-I>ar
li violence du ventX-

Grâce à Dieu, nous n'eûmes jamai'l&mt{il:-
heuir d'ere surpris par anemf'rage d' ce genre
pendant notre travrsée du ldé§ert,; ereëjté, dans
une seule circonstaiice ; isladivine:royi-
dence, qui veillait ur no s;anitWvoulque ce
fat dansiles envîron& out SiñaïVôù il nous
était facile de trouver la.protectiòñ dóñt'nous
avions besoin alors.: Au pied; de cette mònta-
gne f1ameuse', à,1?endroit 'même -où le buisson
ardent apparut iraculeusement'à Moïse,' est un
grand couvent, qu'habitent un bon nombre de
moines grecquesl; qui appartiennent au :schism-

ordeltal: - -' . -, -- *

Ces moines réeoivent très poliment le petit
nombre de voyageurs; 'venus'chaque année des

pays de' 1w civilisaton coiie ils's'expriment
eux-mêmes ; ils nous accueillirent nous-màmes
avee bcaudoup de charité'et diurlänitéu Ils-ont
une snite 'd'appartemnents, -destinésa 'à ecevoir
coux;' qui,' domme nô'us; vieient. leur doimander
l'liospitalité' -'* '

Le ôco n "est environn6 'de' hants murail -
les, toutý . l'enitTur. a-L nuie'e de péiétrer
dans'Tlintérieur st for singulière. -A une ass'z



rande hauteur au-dessus du sl, on. a pratiquè
une ouverture dans ,une partie du mur c'est
une. espédelJcarne. Del detfe 1èrne, au
moyen de. ordes et de, pouhes, on escend tui
largey Paier, et ;c'est dan sce panlei. que les,
voyage1u , giidésiient entrei. dåns le cou-
vendoiie~it iie lenr e ju
qulasusdite lucare,é esuns après les autres .

Il ya ién, à la baie des murs, te port oii.-
iiaire, lqtoiq.ue foit solide, qi. donie acce a.ii
obscure conduit, à traversleqiel il faut cheini-
nerqulqzé temps, avant. de i·evorô la lumiîre
di jour-; mais:èette porte, fortebnaiit hrricade,

sougre. ue.dans des irconstaices frt solen-
lelles .et. eulement lorsque-. des persoinges
d'ine icôndition e iceptionmèlle séiiiblant exiger

unlié' dléro0ation u os ordi'naire de ce S.ili
singnher. couvent.

Or, nos eûmes le bonheu no d us trouver
dui nombre dé ces fortúnés vöygeurs, à cjui il
est ~permis de. pénétrer.dans e .secet dp ce
fameu ouvent, san ere force d'y Witrcr par la
lucre;,an risque;d'une egte, piusâuo poms

pourquoi dansiotrecara-
yanie sé froyai ine bii- gra d e .
la Mai- duisde òh che&r4gon, lafllle du fâï»

~al Dois un des pus habiles inar&chaucx
(l.Npléon1er. Cttq mådc p ui1

vieil e nne '£ort. -e ptle, i liieî ides
anné~es auparavant aatveillé suir sa acremiôre
eufaie etásajennnsse, et doût efl 9 À ipeuvnai
.lamais se sepa!er,. a avait en per'ntre-
nrendre la trave'sée .u.désert.. dan.la, compa-
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ges, qu' siýominde e-( une scùfsiofi
:» Ù o w p e r ' or i i d iï â e i2

ee allie; ava fîsp bMèi

chi u Pfes -Modite -sur ,Soni droin.i-
daire, elle, solt ô', i

.Parasol 5pr 0 :ite éùit' .slaos

l'éjôiau et lai renverse ýýiô1ei , e ùf àus;ýe;
où:ll' véaite're 'd. e plaë ti~he

* ru~ièÙ, ~filcu;, dans s e , ('1' {'ier

pl'ce.et ýâù'e e,~iemn 'q~ sarièx ibVr

inaL' arütK etq -idsiidaia 6es *l'etis t,

-verIu e ma . s 1 "Pullcril

aînslipeiiré& týuJi etiintnfsiomhe dame
l'i~fGiVd~ in'x'OiinduMe iiî



u~délnt éu uII-rý 6ygers qui i l i n ri .ve.
(Lde 'passer-pai .'sàidésl1liî, eiet se:

v~ieî uan il'~ôt. 'eretour'punlslus
ais;, pouirqi~i;dô èsc'ats'misi e

~ôrts' îù'téîi~~;~'4nièiî sembln suvrir

j .clr que.! les: cnîvnons du ouvent' sont

1i flmý les pi esse un itanlt opusiantor
'se, 's'i n'11 y avai pas deh]ree~atexde

i r ê- quelê 1quefoise' m ain ba se Su l e s chioux e ls
aure '(l~és ui' croisseite "oen p aix: daiîîs'- le
il des 11 nloines; nails'àii4qulsls bonIs

de&i filàtentà,éta 41t:1 tisu' ciel r kplus

MI- ompréhnd facilemi-*ent ýtout(, la.' lnil,. danls

'dd'~~~eînblab1esse rein, dejo'tc ui bsxuble

'cou eutsa~ n~v:

nsus, nous insÈtàllanes,. dails. le couvelt,
ýaprès,)v-îavonr peùCti ý,d'-ui maière' digxe et

nous noIÈus apervpnque, cet arile"iï deLIi pris
des prodi0tion' Un' 'peu; rpci'idrbe

-000
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.Coniment le Souverain Pontife, Pic IX, passe
11dinii in sr eniee

.,Nous ious faisons, et .ous. nous ferons ton-
jourun dey or et un plaisirxle faiepart a nos
lectem's d.tout ce quse4itta; otre Saint
Père lePape, afind oues r sdata1iî-
tageàVce chef£vénéré de notre saintereligion

Voici. quelques: détails interessants qui ne
m nanqueront :pas de -leur, donner une grande
jouissanec : la manière dont le Saiit Père passe
ordinairement les -heures- de. chagqe jounée,

mi~algré:.l'age~ avancé, qu'.l a çéjà atteint.
L'hiveî et l'été malgréjes-82 années Pip IX

se lève à 5heures et, abilleilui-me sans le
secours.d'aucne personnîçe Il se yéveille gé]é-
ralement de lui;imême. A.près quelques piières,
il.;monte l'une de ses chapelles privées, ou se
gàrde toujour le Très-aint Saarement, et quit
contient des reliquesd'uAn piinestimable:
entr'autres un-*frag'ment de la crèche, et un grand
inorceaiuz dè la vraiè CoIx leioilo de Ste.
Véroniqe, un.e portion consiîdrable dlu ci e

de- St..ean-Baptisteetquelques.dents de St.
Pierre., < r e

lI1 e sprpaegnsut du: e la liessa, qu'il
célèbre àOu hêuest dansune aut re chapelle plus
petite. etfmoîissoigneusement é ier-
sonne; qui envfoutr ohten ia p~erissi,<n~.aux
audiences de la weille, ass!µstqun àcette, nesstt
reçoiSetdsl samaiuinig eqinmuniion.

Le 'Pape célèbre la umessegage:e n ,mIceüeille-
ment.profond, t avec.une mété: ui souvenV se
manifeste par d'abondantes larmes. AprW sa
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muesse:îl i eitend ue .autr, dite' par lun do
ses chapelains après quoi, il donne :a
diction¾auiprôtre et at assistanpts pniil se
retire.'Il estalbra a peu 'iès8 1 heuresî E

'e déjef neFestr apport6 il conisisteen un peu;
de b'duillon et une tasse de café non.. Le Cardinal
Anton~ellî; isoun Sectétaire "'Etat; a alois une

coùférencd~avech~Sa Sâintet(, toils lös" jôrs,
exceptéale MahrdP et le Vidrdedi löisgesa place
estiinise!pay lionteignieur Marino' Marini.

s~ '10 'eures le Saint Tèi-é reç'oit ses'lettes
et ses payiers, qui sont il est inutile de le di'r&,
en' ombre:tyès considérable." Le' Pape jettelu
regard: rapide 'sur les' Journant' " Osservatore
R-oman et la .'' "Voce .:della <V'rita "a 'mais
ii?exaîifie jamais -les autresjournaux;iqui lui
ai·rivent'een'nomubre prodigieux; ut dontails no
rompt pas même la bande; exceþté dalis des'
Occatsilntrò's rares ! ~

Apròs cela; commbncent les audioncos prifées.
Le déiémonial de ces 'audiétiëés 'est':bien coiïnu:
'e. hommes porteit :un: habit nkoir avec une
craate blaniche, et' Ii ont ni' chapeau ni gants.
Il: -font eni entrant trois génufle'xion; puis s'age-
.noillent aux pieds; duuSaint IPèe ,ui les fait
lever.'

'<e1 iBpd est assis;'le visiteur se teiîantileiout
ouà'genlolx. Les Cardinaux et les Princes seuls

ont' droitW à un! tabouret' en 'présence du Tape.
Ces audiences forment la portion"li plus'labo-
rieuse et l stiganti 'de i 'vie jouiùalière
du - Soùverimi "Pontifè -î Le 'dépaïtemcnt "du
Seei·étaire estlittéralement iniidé d'applica-
tionî; qùi,;durani la' bëllesaison su'lo't, s'élè-
vent à n nombre incroyable.



C'est à cause, de cela que, ¡par:ordre ýde; son
uddciaî, le-rape, durant ces derniè es années, a
pris l'h abitude,.à eniron 11dhrs. du matin; de
boire unpeu de .bouiilon afin"de :conserver< ses
forces,-puis ~un :yerre demigde1Bordea¡ux; qui
lui1 est envoyé par .les Sour St Joseph:;d'une
vigne Ccultivée ,pédialement pour cet usage 

utrefois« Pie IX ne buyaikrien de i>lus for
que du vii blano ordinaire. e ne fut qu'à
1' approche de, s 80e annéëqu'il consentit à
prendre un demi verre degvin de rBordeauxron
de Ceapri.

Aux audiences, les hoimmes sônt admis dans
les appartements du Pape. Aissitôt- qu'une
visite est finie, Sa Sainteté-sonne une.petite .lo-
chette qui esteplacée sur sa table, et.uneautre
personne est introduite.pai' uni prélat, charg, de
cette partie dui service '-

Vers midi ou midi et demi leßaintPère laisse
sa chambre et va: fairë une promenade dans le
jardin ou dans la bibliothègue, oubiaen:quekine
fois:daus lese salles et les galeries. .Sur son che-
mii .il rencontre des familles, dQs députations
et des përsonnes admises aux audiences publi
ques Il -bénit et indulgencie les rosaires;: les
médailles et les crucifix, dont les visiteurs sont
génétalemenlt. très ,bien. pourvus. Il échange
quelques mt .aveechaque personne il prête
l'oreille:à leurs denandes et souvent il leur
adresse;un petit discours.

Al.yhei-le Säint Père revientf de sa promue-
]üade. .. lli.ongédie sa suite, :e se dirige de nou
veauvers sa petite chapelle, o oil demeure jus-
qu'à 2heures eni adorationî devant le Sait
Sacreinent. Alors arnive le tempss du diner.



Ce repas socdmpose invariablenien d'un
tge, et de quelqü~e yolaillé; qui' esttei'vic' sur

unigran'dplat;'avec du bouilloifet dés légums.
LeéJ.ape ine toucheu tròsé'rarenmiit' soit: àla
voliiillesoit' arbouillô I1i l n un' in de

léginpesu e'éfrit'urei roniaiiie t .eles

Le Tecaudataire 'et letsecrétairei>prîv&eSa Sain.
teté,?MonSeiánui. Ojini; on1t les s'èûls auxqels
il'soitpermisvalassister à ses repas.~
* Enr été le dinëeëstéuivi d'ue'sijeda pendant
'n quart:'d'heure osèlem'ent Le rosaire 't la
récitation duv Bréviaire, que'le-Papu 'îéõitetfus

'les' jours avechla~poñietúalité&dwï'plus hunble
curé des camiïagües; occupent söitps jüéju'à
4-heuresk lorsquil ifait inéT'séconde gromënade,
en 'hiver dans les J4es dle'R aa/,' et en '"6té
dûn's les jardinis'duVtican.;~'~ **

'Quelques-uns' des beaux-csjrrts se sont aïausés
à lidée' de's ce 4risonier 'ùe tout le' moidë,
disenttil]<environne de arespectset g'e pe
.soiaed:enpe de sortir desson palais. Il'u dn
estpas mins" vrai; cpeidait," que "Pie IX ','st
aussi rigôurëusei'nent 'éeiprisónné 1 <ue Si' les
portesi2du Vaticán' étaient~ fermées' ar de 'lourds
verroux, qùe personne ne pouriait faire mouvoir.
Les insultestetleó rädquleries deé laTresse Libé&
raie' seraieùt niîses&ën jeu pai~ le tranšþortados
fidèles~ GNous enî ávôns aunégþpréate daisles
scènes dlu 24eMai dernier: loi~su u'la fôûle 'crut
apercevoira' leg'SouverainL"Pontifëéa l'i"des
fenêtrèsd VadiiaiE'sit!N il .4:~

La promenade asoöe 'du ape dans šs jar-
dins e'sune allée 'douverte ade fléürs'et bdrdée
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de magnifiques .orangers.. ."hIlýI'àime à s' ast.
scoir.surn siége eneèr. à l'extrémit .a.plus
éloignée de cettéallée; à_lo brd'ungSau le
pleurer, près. sCd'-ne fontaine;. qui.est .appeléè
"Fontaine deàitella' L.traersIe grillag
dela 'ase-coiîr.yoîsine, il prend .plaisir,efer
desmiettes de pain ou de gateau à quelques
petits pigeondon1e .pgmage e..t1si: blanc
que ses.. propres liabits;, Quandd~ e .teixtps 'est
très chaud, Pie JX- prfère une promenade dans
le voisinage,. également; embauméea des. parfums
des orangers, maissplus o mbragée, çt au bout
de laquelle est unfac-simiieen iniatur'de d la

rotte, de. Lourdes,. a;ec unestatue. de la Sainte
Vieige, et de la fontaine maiculeuse.. s

Quelqufois* Soueri tife,ýfaitý' sipro-
mnade. au ilieu des-. haies-vives et des ibos-
quets ornés de statues et de"cascades, mais-ilne
descend jamais au parterre malgré lei..soinavec
lequel son zélé jardinier a..dessiné; avec du.buis,
es caractères ; gig ntesques,alesarmoiriesdu
Pape aveé ces motsÂtaliens "Piono, Pou.
ü/icepassimo." PieNeuf Souverain -Pontife.:

Appuyé sur unecann, et légèrement penché
elu avant, .1 , Ïmarche .encqre'brvement et
souv nt il es.'arrête, -comme il l'observe lui-
Même n en souriant, qué pour. donierun peu de
repos auxnmembms fatigués dles vieurCardi-
naux,.u, qu iont,quelque, peine à -e suivre. Sa
,Sintet(gevient ensuite à lanaison¿ etdemeure
avecles, officiers:a.e sonpalais jusqu'à1'iheure de
l'Aigelus, qu'il récite toujours à hante roir, y
a ojoutant une. fois e -eDe fou,dis. i 's

lors commencent de nou.veaus lese audiences



Pri:ecs, ,qui ise otnut jSq' lhcr<u
souper: ~ ~ 811 " L'ap''redsutroisiômpe '.OPas à

environ 9 heures duiiiài'r, immiédia temén diavanit
dé se.,ý îrererpour l.a:iut:0'ea -,est.encé ré
Plus simple i 4ueflsd~x it&;qi~lôi~pé
cédèécàfil.neý se-Composef jetu~e de bul

lIon ave%,c ideux patates, tout simpleùenit bouiilliesy

qu.elquies -fruits.:-:'.
Noug 'nc:-5aroiis- pas si beàtuc7oiii . de:pri'ccs,'

ou ibeiucoup ýde, personnes ' privýées: imêmesW se
Contexiterient xvolontiers d'un aUssi . ¶ Simlple
ilourritu e-~.SàintifPère.ýseýmeb:uIlit à.%10

dort dn lecabeosa,:n~d ebé
rablevieillard ý.chàiiter. à voix ,basse.-les:.caiLitiu

Lé. itd Iaeest ,le lit d'uni collég-iêi ,. fait
.nfer, .sans rideau, aucun, avec «un. tout petit

morceau de' tapis ..dan1s; le -voisiniage i mmédiat.
Oýest- dans cette très-hu mble retraite que -Pie IX

-jou'it dui-repos.9'i'a si( laborieUse.Met. gagnçé.
ýa, Sainteté -dor1,duzsonineiJ: ca1meiettrïnqïidlle
ci. un -ëifiif ' siE;-bt~ljbit'ýest vrai-
mtýnt exti'aordinaire -pour un hoi me de son àge.

Uefois 'lasemaine se~:éeis et ýsoui-
i-=giený lui fot-u~vst,.pur -rempllr,'Iles

cIevirsde eurspoitin. :,LeePppe,:wQrixt
lèur,0peirmet.de!lui exiiner l pouls- et.,quma
ils!' qnt-bien. sûremént ;décidé qu!'ilýet sauà-tiêvrè,!

Pie I-Âes oiigédié, a-ýec.ýquelqus'ý agréable's



paroles; assaisonnées d'esprit -et ýavec qüelques
unes. de ces ;aimables iplaisanteris, ýpour. 'les-
quelleëil estsi rèmariguablep "sa:

Des'éprenves deëtous igenrös, oiit-spassé .sur -la
tête <uln6lirableiiPontifeLsans l':abattreiët sans.
le moins du niidediminuer-cette séénitéaur

qatiñoll, qui. eit.conmeýune .auréole-visible sur
son front. -La barque de ?Piefre est accoutumée
à la'tempête: elle vogue au milieu.de:1s.fureurs,
comme auý milieu de son élément'naturel I

Ceux qui visitentilladmirablè bibliothèque du
Vatican, peuvent y.voir sous'un bocal enverre,
une' petite acroir en or,;Nui fdt' trouvée ~aüiïfond
d' ue -urneunique, que ;l'on'.avait, enterrée 'à
Lorenzo. Cette croixfut'autrefois:la propriété
de Pie IXl; l en fit .érésent à la bibliothèque,
après avoir écrit de sa propre-maiinsùi:la carte,
.laquelle elle est fixée, ces paroles caractéristi-

ques, qui. résument. tdUte sa ,ie,-et qui;peuvent
bien à propos former la conclusion de cette chro-
niqu 'Crux 'est vild iea: Mlrsiniiica tibi.

00

mnapparitli de la Très-Saint Vlerge
iarle a lag.Grotteode Lourdes et le jail-
-lissemnt de la ouce Miraculeuse.

iBeanlggoup ontientendu. parler e.e Notie-Dame
de Ldurdes ; mais il èii est -peu qui éonnaissent
les détails du graind événemeiit quiaenlien-il

gie pnes-annéesi Lourdes, dans le:Sud- de el
t eran'e .lorsqu la Mèreji de-Dieu apparutoplu

sieurs'fois nmepauvrepetit¿fille.du peuplè,.qui:



àîa ',i à 'iûèi nue ~ sfi lias ettL peti3

ta 4"els''ciniti" 1~ ti. iAiids

flansu le ý7on.art(ÀUn -lis utemyféhes$
I'iihCôuê-eii' c5d les ept llê' d vdah e

tw Iý deriïi èr.es ondaTi Liià dot èàux lu
tel in e. it Prphiied Tà.é Stl pemi ,ers'

~c~1rpe~èsi Vib ptfi.imndctl -a-
déVMoîîtlli-ine- -est*'' «iielà:'lldLonds

Leiu, în01s; 'sie½éirei&f -> ién é

èt'suîIip.eL, eft lîissé, cônmè n ÙMd' dg

dlu côté. opposé à la ville, an 1' oiir8d~ ié,
de(kix~' et des' pè âliërs, 1 Gàâve éoîirt; ÙaM-ùl-

îiàsà'bii à~~ -X éumaut esotr
u. barrargé, déd càilloux à lfaisnt tou her suri ses

rWlè's roues sono~res de' trois ou qnuafr_ 'mou-'
lins., Le. fracas des, meules ,etlemrii d
Ivreîit dans,*leé' àbrifère 'de aes" sé, xù"tëInt'au

lxriuàt*.de sesý ondes. fyi~xtiïs. i

Ldfu su'n"ui e-t'_ ', &dite làviu6ll Ls u-
sàut préciitanunout ver-sa -lanchled .. au, û u'i

déaseaen toute'hàte pour aller ,Se jeter« dans
l'Aouretde là, dans le GadOén



Aux environs dg Lourds, p lpaysageque
lö eloanf .egtantot. sauvyage et dur, tanîtôt

haat.e primes ver oyantes, des champs
i de es is io es se

üiïet toura touraans, seseaux a, desiterres
riantes' eferiles, .de pointgde vue gracieux, la
äridè route de.Páti, silloniée toute h ur par

les voitures, les cavllersetles piétois ;ici, les
monts farouches et leur solitude terrible.

Lopides gst le carefpur, des, eaux thermales.
Que l'on A à;aré'res àSaiñGauveur, à

Càuteif, à ignre-de-Bigorre; que de Cau-
tetets ou de Pau on entreprenne de se. rendre à

LEtcon l, c'est;toujouús par Louides qu'illfaut
passr. De ttoit temps, 4epuis. que 'on va aux
bains,des Pyrénées,.les innombrables.diligeices
emplo éesaa service des eaux durant -la saison
d' été s'irêlaieit à l'Hlôtel -de la Poste. On.,ais
sait :ordimairemetiit, aix voyageurs le temps .de

di;Ë, de isié'.le C hâeau et d ad ern le pay-
saè avant' de repartiîr

àia un siècle ou deux que bette pétite ville
es ainsi? tráyeé ps amment par les bai-
gneurs et lestouistes veñus de tous les.coins

de lEui:oe. ' en est résul1é une ciyilisatioi
assez avancée,

rLespay unenéyotion tou partic 1ère a.la
Vierge. Les sanctuaires qur lui sont consacrés
sont .nombreux dans les Pyréiées, depuis Piétat

ou G-raisön jusqù à Bêtharram.. Tous le antels
de ïéglise de Lo1 des sont ou à la. Mre de

Dieu, - * ,,;~



Ir
Telle était Loicàesil y.'a seize aàÈs.
Le chemin de fer' ny passait pas encore et j

n'était pas:niême question qu'il y eli eût ja1iiuis.
Un tracé beaucoup plts-direct paraissait indiqué
d' avance pour:la ligne des Pyrnéés.

La cité tout entière etile forteresse sont situées,
co'mme nous Pavons dit, sufsla'rive 'dioit&du
Gava,'lequel, après. s'étie biiren ant du
Midi, contre le roc énorme qui'ért'de piédestal
au-Château-fort fait aussitôt un Icòde à angle
droit et* iend 'brus!uement lá direction de
l'Ouest. ' .

Un vieux pont, bâti en amont, -quelques
distance des- premières maisons de la ville,
ouvre -une communication avécla caipagle, 1ës
prairies,'es'ots -et les montagnes de lariye
gauch.

Sur cette dernière rive, yn ' e deeuou du
pont etfen face'du Château, une prise d'eaT ï-
tiquée lans le Give; doine naissance à ia très-
fort canal. Ce' canal va 1reji1dré le"Gave' un
kiloinètre en aval," après avoir dépàsé:dée -
.quesiètres seulement :lés Roches' Massabîellé,
dont il baigne 'la base.

eIOîl'très allongée, qui est formiée par le Gave
et par ce.couranty est une' vaste et verdoyante
prairie. Ians le -pays o'n PuÉplle lelé:d Chua-
/et, ou, plusbrièvement, Chalet..

ILe moulin de Savy, .e seul qüi sé' ti-ouve sur
la rie 'ganche,'est bâti-à 'hoval 'sulesanal "t
sert- de pont entre la prairie'el la terre ferme., e
moulin, de même- que'le'Chalet, appartieit à un
habitant de Lourdes, nommé M. de Laffite.



Oe, n 1858, ' ta egéi-e aun environ de
cet te;rèsivaite eità ille d'endroit plus
solì&it e plus uute e >i déspet.quies
Roches Massb ele; upie eèsquelleiseu roi-

*gn'aientßle§are jet le banal du anoulin
A quhelques p¾auüglessus de cnecnfluentgur

lek boîd du ruisseaußle 'oc arptúéetait pe;cé$ù
sa base apartides xca tions îirréglieress a#ser
bîzarrement superposées et communiîquantantre
elles,j 1commnepourraient le faiïe les trons d'une

* pongeg igantesque.
-piemie dcés excayations; et; laplus

grandI était au neau du soL. O était une grotte
qui afait à peu près lt'spect d'une tentv de
màaichaîîd.. r~'i

'-'n-tovait env-on quatre. mètres dhaut
a son point plas le aßa.genr de cette-

rrtte. peui-;segi-ale; saaprofondeur;tait
de doune a' quinze mtieos.n

irde;etteentrée le roc heralla.i t:en
s abaint laIaçoidl nltoit degrenieien

des, et en šoirétÃciss1 des deux eoté
udeus un sur la droite du spectateur,

s9rouW&at da leroche eunwtautro caiît1qui
c.omag~uuiquait 'ag ~e la prenupeset quIavaih
*sous;unne tirme ovale, lachauteui gelda làrgeur

dxne fenéte ieMmaion oupi d'unaeniche d'église.
;öuotbs ces Iexcavationy largesß!dauverturet
reu pf oode a é i~ Neiinement ecJaiiées dans

tous les sens pale graii;rour d * ; no

Séglauiîersou3Ïéiràsier an age, pouss lans
une, iifractuosité dufrocher etendait:sesliong~ues
tgesi a bas del'orifice' en'forme deáiueîhes: ~

1u~ pied de e, petitsystfème deaatiöñs~ a



t åyeià snp.de ierres énoi -n M ombées de
ntagne, passait por aller einq ou six pas

plus m se réumir au Garele canalapide du
ououll11

Lä Grotte se- rouv aitt ' i juste n eua
pointe inférieure ude l'â1l du Chaet formcé
comme nous. i vons dit par le qie et le canal.

On nommait- ces excavations la rote de
Mfasab e du2i nom des îoceis dòut elle depön-'
dait. "'tsiell e ati du ps t
dire, vieux rochers

]n av ai sur les bod adu}Gax<,.6tndt aià
tertre iculte et Tapide, apatenant comm out
le reste à 1a commune d4~Lou-det n les
porchers du pays allaient parfois faire'paître
leuryilsroupeanx

Quand-suryenait nut. oragee r
d8britaient dansa Grotte, ams1ne les iquel-

ques' pêcheursquutsavai col umd et en
cet endroit leurwfiletüausi 1 Gave.

rComme dans touitèese :excavatioii1 de ,çette



92

hô"d"ecs döiiditicns,' etaient coiïstaùiménteés
ilmW e. e 1lenfiiù' îs~iön. Dhihiinidité

-cideîiefllidé la piôi d oeisët fàait imei
ressortir.la sècheresse torride du nord, de'Pest' et
et du idi de :lGia . 't

Au:dessus de l tri1le cavité ý'éle ait, pîss
que ia pi enörii ùiassä dës Rochès I\fassabi el
le tapissées ci iiint dëxídroif par lelieí-Fe ret le
bui. y5i-41èdaïÿ ét.f taîylre mousse Des
ronces enehevtréés, dés noisettiers',des églâÙ-i
tiers, quelques arbres dont le vent cassaît sou
ventl les banches aniént poussé leurs -aciftes
lats. es féïntes dui ò

RIL
A l'époque où comimence c récit; il- ý avait .1

ri-w"meoñ ecataii-es -dans, ie iiséï·bl
mhaisoin dlï-dsPei'-oéS.-

Le père, enicore jeiiie,-.e ëigialà a essioni
menhiiéi,, et/i avai -penidän't quel queë telñps

ail 'dorc é4a ilesuir uùn déls"'rüsiaux
q% ise"jeffe dî G Mi

exÏgè'.luéà Waïê,l gensi- p:englë- ayani
O ütrl' e fáiyè _iö.di-e àFeï· édittýet 16 'Paiire
nhiüniéi*,þPtuf'Cette- raison, avait,étéobiée

irenoncer a làa feï·iik'idï' Èetit,îwouili dr,
tA- ' éfpoqloù ' oenle ï dics:it; ihrñe avait'

Colibi-a èó Je er.Idan "u ën itdgêc ylis

I¡ôúa iùiEnattdi dé ms jous 1 meilleurs-i
tålfiit, oineñ 'loances tis i Gi'aait

Tien ai onde, p m mëû èi reti't jaPdifi;
lais ee er c etés, jdhz"quelques voisius, iui

&utki 'dé'iiv n6u û rdt e e aur
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1em loya nt de temps en teMpS Com7ie Oir-
nahier.

Il se nomait François Soubirous et aétit
máàri« ånds iéshonnêt'ëfemmne, Loise Oasteot
qui efãit ne bon eli ré,iëüü et ni oiend
son courage.

Il ava1ent ua.tie enfants :dex files doug
1' aîûé Vait environ quatoîzé as, et deux bar-
çons beaucoup plus jeunes ; le dernier avat à
pein trois ou quatre ans.

I)epuis quinze jours selerent leur filee,
une chétive enfant, demeurait. are eux C'est
cettéetie fillequi'doit jouer un role considé-
rable dans nïotre récit, ét nous avons étudié avec
soin toutes les' particula-ités et- tous les etails
de sa vie.

Lors de sa naissance, sa mère, malade à cette.
époquè, n'avait pu l'allaiter, et elle. l'avait mise
en nourrice dans un villa•e voisin, à Bartrès où
l'enfant 'demeura après e sevrage. Louise
Soibious était deveie:mère une seconde-Lois;
et deux enfants à soimier en mnme teïnsl'eùe-
sent retènue tdu l Igs et' emjpêchée d'aller en
journée 't dans les champs, ce qu'ells potiait
faire. aisément avec un seul nourisson. C'est
pour cela que les parentslaissèrent leùr premier
née à BaTtrès Ils "payaient 'sonenfretieD,
qußlquefois en argent et plus soroent en fure,
une pension de inq francspar mois.

Loriue.lapetite fille' eut atteint l'àe d'Étre
utile, et qu'il fut quest-n de la reprend ùs
la maison paternelle, les'bons 'paysns qui'a-
valent nourrie, s'aperçurentgu'ils s'étaient atta-
chés à elle et qu'ils la considéraient. 'où à pi
près, comme ue de leurs énfants. bl ce. mo-



eàtéiïeleflm'rnit ijuix éni alùts
Jûit i I'M'eîes CI ell

se . u'élle e iflaî c: et- à,
~eaxx où elle jetait et-ý sunv ait

SQ -11Ottés C' b .riis ýd herbes;
ni, quiùî:'ti: soil n e.P! -îî danis

a ss ois e tous MèÉ

antrs~c~" t kuel~'"-lui
leui qc aile, C. es le plus

ai sai t i î k c a sseî a~ ai

.monze onwdouze.; an~Is étré
;eiétiit . àje tté àux oppres

1uV i'r'ois la efait. Ù5eù7coup
n ait ciijàtiê'uceè soùxù al -àt

çùlen~s~ccuiî ~taîquillà et

iot. -ôt aul



bergère8 appritpeuttre ce que le -monde ignore:
la simuplicité qui :plaït.. tant ,à Dlieud~fLoins de-
to.ut:contact impur,:s'entrëetenantavec;la~ Vier ge
Marieçpassanteson·.temps:et-ses heures a-la cou.

ronner' de- prières :en< égrenant le chapeld elle
conerva cette; candeur, absolue, cette pureté
baptismale. que le~ souffle du monde ternit siivite,
mêimeichez les meilleni-s. . .,

Telle.était cette âmed'enfant, limpide etpai-
sible:comme.ces:laes inconnîus qui sont perdus
dans les hautes mnontagnés :et où-se mirent en
silence toutes les splendeurs du ciel." 'Heureuix
les coeurs purs; dit l'Evangile :- Cesont ceux-là
qui verront Dieu !

Ges grands dons sondes done achés.et l'hu-
milité qui les possède les ignore souvent i elle-
mêème. La petite fille avait, 'déjà ' quatorze ans
et. si tous eeux.qui l' approchaientipar haàsard-sò
sentaient attirés-vers elle et secrètement char-
més, elle n'en '.avait point conscience. .Elle se
considérait comme la dernière;et;la plus.arriérée
des:enfants de son àge. Elle ne savait, n éfftt
ni lire ni écrire. Bien plis, elle était tout à -, ait
étrangère à. là langue fr-ançaise, ëet -e&connais-
sait qe-son paure patois pyrénéen.-&On é lui
avait jamais appris e Natchismde. E celaaussi
soû i norance était extréne: o ÈYlr Per, Je ous
salue,- .Te crois in Dieu, MGIore auù-.dreréeités
au courant du chapelet- constituaiceiit;-tout'.son
savoir ïeligeieux. ÀÈ,;y :, :~q:
Après de tels détails-il est inutile d 'onter

qu'elle n'avait poinm -i xpneore, sgi premiere
communion C étai péiseé piât ~ozlyéa
rer et 1'envoycr au catéchismre que les Souirous
venùoient de la retiier dñ~ illag&prd,-hbité

..................



par sesparents nouriciers,'et de laiprendre'ched
Ur leûr ~excèssive ipiuvreté.:

SEllét'ait;depuis'deu é'*emaines, rentrée'anv
logis paternal: Préoccupée de. son- asthme; de ia
fréle åppareûce, så:m'ère avait.porelle-des soins'
particuliers. Tandis que'les autres enfants 'de
la famillerallaient nulpids dans* leurs; sabots,
celle-ci avait des bas dans leé'siens : tandis>que
sa soeur ' .'s fries- couraieuit -librement -an
dehors elle était presqueconstammente utilisée
à l'intérieur. ~L'enfant,t habituée -au grand -aire"
eut aimé %:oi ir. ." - -. *

IV M •

On était, avons-nous dit, en 1868 Or, le11 
févi-ier inàugurrit, eicette année là, la semaih e
deï réjouissances .iprofaneå gniqi, suivantun usage
immémorilprécedent les-utérités du carême-
Cétait le~jour -du:eudi-g as.. Le: têmps. était
froid; un peu cou vert, mais très-calme. -- Dans-
les prónfodeure du ciel les nuages se tenaient
immobiles.½ Aucune lbrise ne les -poussaitles-:
u nàkcontre les autres,el il'attmosphère était d'une
enière:pla'cidité.' Tarmomeits tomhaient du
ciel quelques g'outtes d'eau. '. - .

Ce jour-là,'d'après les -priviléges particuliers
de ses Ofi Propres, le diocèse de Tarbes,élé-
brait-la mé'moire et la féte ide l'illustre bergère
de-France, sainte Gen&iève.'~'

n2 One'heure, diPmatin. avaient déjà sonné à
l'horloge de l'église de Lourdes.-

-Tai.dis ilue, presque prtout, ée préparaient de
joyeuses réunions'et ýdes .feitins, cette pauvre
famille n'aTait pas tde bois spour~ préparers son
dînei . e (A oitùnuer).;-:

STmprimermie de tL.' Brbo'tineau; 7 rue~ Buade, Québec.


